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PROLOGUE

Ville d'Aeterna, Latia, cœur de la Théocratie Nousienne

Année du Jugement  : 908

––––––––

Les portes en ébène sculpté de la basilique s'ouvrirent devant Ignatius Grymm comme le voile entre le monde des mortels et les halls célestes d'Araboth.

- Grand Maître, le salua dans un bruit sourd un des chevaliers des Élus gardant l'entrée.

Les autres suivirent, mais son retard fut noté. Même pour une nouvelle recrue, aucune excuse n'était recevable, surtout pas quand on était censé être le meilleur de tous.

Le claquement des bottes d'Ignatius sur le sol de marbre poli résonnait dans le narthex. Deux autres frères des Élus saluèrent et ouvrirent la grille de fer forgé donnant sur la nef.

Le Grand Maître lissa sa tunique, ajusta la large épée sur son dos et s'enveloppa d'une certaine froideur. 

L'apparence était importante, les impressions comptaient. S'il avait été convoqué, c'est qu'il y avait des problèmes. Si autant de membres de la hiérarchie avaient été appelés à la Basilique du Vénérable Trajen avant lui, cela voulait dire que le Templum était en crise. Les clercs allaient se tourner vers lui pour se rassurer. Après tout, les chevaliers des Élus qu'il gouvernait étaient la première et la dernière ligne de défense de la ville sainte d'Aeterna, et même de la Théocratie Nousienne toute entière. 

Dès qu'il eut passé le seuil, la grille de fer se referma derrière lui. 

Une écœurante odeur d'encens pesait lourdement dans l'air, les draperies murales en était saturées et un éternel nuage de fumée flottait sous le plafond voûté. 

Une colonnade de piliers striés courrait le long de la nef tandis que d'autres étaient posés suivant un motif de grille dans tout l'intérieur. Entre eux on trouvait des statues des vénérables, certains encore bien connus, d'autres dont l'histoire a été perdue bien avant le Jugement qui avait brisé la civilisation des Anciens. 

Le sol de dalles brillait comme s'il était couvert de glace, en son centre se trouvait une grande mosaïque rouge représentant le Monas nousien. Le symbole était censé dépeindre l'unité et la corrélation de la création de Nouse : les éléments, le soleil, la lune. Le cercle au-dessus de son corps en forme de croix représentait l'expansion sans limites de la création et le point en son centre le point infinitésimal de l'origine. Encore aujourd'hui, après des années de service, Ignatius voyait le Monas comme un homme-bâton avec un seul œil et des cornes sur la tête.

La basilique était éclairée par une lumière aussi brillante que celle du jour, lumière venant de globes incandescents pendant à des chaînes reliées au plafond. Jamais ils ne s'éteignaient ni ne nécessitaient d'être remplacés, un miracle laissé par les Anciens.

Devant les marches menant au grand autel, tout le collège des Exempti en robes rouges était assis en un demi-cercle faisant face à l'entrée, cet arrangement donnait l'impression de deux bras enlaçant. Généralement, ces princes du Templum n'étaient réunis que lors des grandes fêtes ou pour l'élection d'un nouvel Ipsissimus.

Mais l'Ipsissimus Théodore III était bien vivant, même s'il n'était pas au meilleur de sa forme. Son trône était surélevé derrière l'autel, le laissant comme en retrait. Le voir ici était encore plus inattendu que de voir tant d'Exempti. Sa Divinité était recluse de nature et l'était devenue encore plus depuis son élection. Un certain éloignement chez un Ipsissimus était toujours apprécié. Cela générait du mysticisme, une aura surnaturelle qui avait pour conséquence qu'il semblait être le chaînon manquant entre l'humanité et le Père Tout Puissant, Ain. Sa présence en un jour si ordinaire était aussi exceptionnelle que si le fils d'Ain, le Seigneur Nouse Lui-même, était descendu des cieux sur son nuage pour visiter le monde d'Urddynorr qu'Il avait créé à partir du néant. 

Ignatius avança en se forçant à afficher un air résolu, puis s'arrêta au centre du demi-cercle formé par les Exempti. En tant que militaire, il avait toujours vu la couleur de leurs robes comme un présage de sang. C'était peut-être le but, un présage de sacrifice, mettre sa vie au service de celle des autres.

Le blanc immaculé de la robe et de la calotte de l'Ipsissimus attira le regard d'Ignatius au-dessus de l'autel, comme cela en était l'intention. Par un jeu de contrastes, ce blanc irradiait de paix et de pureté, comme la toison immaculée d'un jeune agneau.

Les tuniques blanches des chevaliers des Élus gardant chaque entrée étaient, elles, brodées de symboles du Monas rouges sur la poitrine, elles semblaient combiner les deux : piété et bain de sang. Nouse et guerre. 

À gauche du trône ipsissimal se tenait le Gardien de l'Épée d'Arckon, Erlstein Faelor, le chevalier des Élus le plus ancien et le chef de la Société Saphra. L'ordre de Faelor avait fait le serment de protéger Sa Divinité contre les anciens démons qui étaient dormants depuis le Jugement, mais persistaient dans les ombres et les souvenirs transmis de génération en génération. Le barbe grise du Gardien était tressée en une épaisse corde. Il se tenait encore droit comme un i malgré son grand âge, le seul signe de sa mortalité se trouvait dans les nœuds de ses mains arthritiques et le voile laiteux de la cataracte se formant sur ses yeux jadis perçants. La mythique Épée d'Arckon pendait dans son fourreau attaché à ses hanches. 

- Bienvenue, Grand maître, dit l'Exemptus Cane.

Des doigts tremblants se refermèrent sur la canne posée sur ses genoux.

Ignatius posa un genou à terre et baissa la tête, plusieurs Exempti hochèrent la tête en signe de reconnaissance. 

L'Ipsissimus toussa dans un mouchoir de soie, il le froissa dans son poing, mais pas assez vite, il était taché de sang.

Ignatius sentit ses poils se hérisser. Un Ipsissimus ne devait jamais montrer sa fragilité, même en cercle restreint. Cependant, il cacha sa désapprobation grâce à une volonté de fer qu'il avait forgée au cours des trois dernières décennies. En tant que Grand Maître, il était les mains et les pieds de Sa Divinité, entièrement obéissant, sa volonté était si imbriquée avec celle de l'Ipsissimus, qu'elles auraient bien pu ne faire qu'une. Ignatius devait y travailler, mais quel humain ne le ferait pas ? Cependant, c'était une affaire d'humilité pour lui, une affaire de service, et avant toute chose, c'était la volonté de Nouse.

- Debout, mon vieil ami, dit l'Ipsissimus. Il respirait bruyamment entre les mots et sa voix sortit grinçante.

Ignatius se leva, il résista à l'envie de secouer la tête, mais vit des Exempti le faire. Un Ipsissimus n'avait pas d'amis, à l'exception de Nouse, encore moins un modeste chevalier servant, même s'il s'agissait du Grand Maître des Élus.

- Tenez-vous à côté de mon trône, dit l'Ipsissimus. Recevons ce messager ensemble.

Une centaine de questions se bousculaient dans la tête d'Ignatius. Un messager venu d'où ? Du Sahul, l'empire barbare du sud ? Est-ce que les saignements de nez de l'Empereur Hagalle, sur le continent sauvage de Nurmosia, l'avaient fait faire une pause et repenser son intransigeance ? Est-ce que la péninsule de la Quilonia, la soit-disante amie de Nousia, avait finalement réalisé que la neutralité n'était pas la même chose qu'une alliance ? Les Quilloniens cherchaient-ils à se faire admettre auprès de la Théocratie ? Il était certain qu'aucun conflit interne n'aurait pu rassembler ainsi la hiérarchie du Templum. S'il y avait une catastrophe en mer, si les Sahuliens s'étaient heurtés à la flotte du Templum, Ignatius serait déjà au courant, l'Amiral Djinoa n'aurait jamais brisé le protocole en ne le prévenant pas en premier.

Ignatius fit une génuflexion en arrivant en haut des marches, il prit place à droite du trône ipsissimal puis échangea un signe de tête respectueux avec Faelor, situé de l'autre côté.

L'Exemptus Cane leva sa canne et la grille de fer s'ouvra sur le narthex.

Le Chambellan entra en premier, sa robe bleue masquait ses pieds lorsqu'il marchait, lui donnant l'air de glisser. Derrière lui, se trouvait un homme recouvert de poussière et de crasse dues au voyage, il n'était pas rasé et ses cheveux étaient très emmêlés. Sa cotte de maille était terne par manque de graissage et le fourreau de cuir tenant son épée était craquelé et éraflé par manque d'entretien.
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